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POUR LA SECONDE ÉDITION- 



rapidité avec laquelle s’est écoulee la première édition 
de ce guide et de la carte qu’ il accompagne, en rend une 
seconde indispensable, et en prouve l’utilité. On la présen> 
te donc an public rectifiée et augmentée avec tout le soin 
possible à fin qu’elle ne laisse rien à desirer ; y ayant ajou- 
té au moins 1 5 o lieux ou objets remarquables , qui man- 
quoient dans la première édition ; entr’ autres la nouvelle 
route qui conduit à Pestum etc.. On a muni ce guide d’une 
quantité de notices et indications préliminaires, nécessaires 
et agréables aux voyageurs , et qui ne se trouvent pas mê- 
me dans les voyages les plus récents ; p. e. la population 
de toutes les villes de quelque importance, et la hauteur 
des montagnes les plus connues des environs de Naples , 
d’après les 'nouvelles mesore.s prises pendant l’été de l’année 
ï 832 par le célèbre naturaliste M.r Frédéric Hefimann. On 
n’est pas d’ailleurs entré dans nombre de détails qui au- 
roient donné trop d’éntendue à ce petit ouvrage, lequel ne 
doit servir que de guide général à la plupart des étrangers 
curieux de connoiti-e les choses les plus remarquables , non 
indiquées dans d’autres. On se flatte de l’avoir par ces soins 
rendu plus utile et plus agréable , sans cependant en aug- 
menter le prix, espérant, que les personnes en état d'eu 
juger , auront lien d’ en être satisfaites. 
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J. I y tant du Royaume des deux Siciïes quê 
des environs de Naples , un assez . grand nombre 
de cartes^ parmi lesquelles se distinguent avanta- 
geusement celles de Rizzi Zannoni» Il paraîtrait 
donc superflu d en faire une nouvelle. Cependant 
quand on se donnera la peine examiner ces car- 
ies existantes avec un peu plus d* attention ^on s'ap- 
percevra facilement^qu aucune déliés ne remplit le 
but désiré , c est à dire , « celui de donner au , 
» f^oyageur autant que possible^ une idée juste des 
environs de Naples , de lui faire remarquer tout 
w ce qui doit attirer son attention , et d'éviter par- 
w là^tout ce qui offre seulement un intérêt militaire 
» statistique ou topographique xt qui généralement 
» nHntéresse pas la plupart des voyageurs ». 

Cette carte que nous offrons maintenant au publie, 
contient toute t étendue de ta campagne autour de 
Naples^ dans laquelle les etrangers font leurs cour- 
ses, La dimension en est de 1/90, 000 , excepté 
la petite distance de la route de Salcrne à Pestum, . 
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qui né prcsentt que la moitié de cette grandeur, ou 
soit 1 / 180 , 000 . Elle contient tous les lieux, même 
les plus petits, et à fort peu d'exceptions près, tou- 
tes les propriétés , les maisons isolées etc. autant 
que sa dimension t'a permis, sans pourtant que les 
noms des propriétaires^ qui ne sont nécessaires que 
sur les cartes statistiques et topographiques j soient 
indiqués', elle contient encore toutes les routes prin- 
cipales , et dans le voisinage de la capitale , jus- 
qu' aux plus petits chemins ou sentiers , dans les 
sites même les moins fréquentés par les voyageurs'. 
On n'a pas marqué les chemins insignifiants. Sur les 
routes principales on rencontre des pierres milliai- 
res, qui datent leur existence de différentes époques 
et quin' indiquent pas partout la vraie distance avec 
la plus grande exactitude', c'est pour cela qu'on ne 
les trouve pas indiquées même sur les meilleures car- 
tes. Cependant dans celle-ci , on ri a pas voulu les 
omettre parce qu elles sont utiles au voyageur , et 
onles a marquées où elles se trouvent effectivement, 
malgré que leurs vrais intervalles ne soient pas tou- 
jours tres-exacts. 

Sur cette carte la vraie inégalité est en apparen- 
ce encore plus grande, parce que les très-petites si- 
nuosités des chemins , qui contribuent souvent à 
prolonger la distance , n'ont pu être indiquées par- 
tout avec la précision nécessaire. On ne rencontre 
point de forêts dans ces environs', de petits bois iso- 
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lés et peu signifiants ne sont pas indiqués, non plus 
que la distinction des champs, pi'airie, terre labou- 
rée etc. Àu contraire on a mis le plus grand soin ' 
ti indiquer , non-seulement les chaînes des monta- 
gnes , mais aussi les plus petites collines-, et si l*on 
a fait une exception,ce nest que pour les gorges des 
montagnes , car il étoit impossible , à cause de la 
dimension de la carte , de le faire sans nuire à la 
clarté nécessaire. 

De tous les côtés on trouve des antiquités dans 
les environs de Naples. Ce qui existe et quon distin- 
gue encore, a été indiqué, ou selon sa vraie forme, 
comme p. e. les divers Amphithéâtres-, ou par un o 
pour figurer les tombeaux, ou une'’ pour les autres 
ruines, en y ajoutant les noms. On a au contraire 
négligé toutes les ruines , dont on ne peut pas mcnie 
avec la plus petite vraisemblance, affirmer quelles 
aient appartenu à tel ou tel édifice.'' 

La description des differentes routes à suivre de 
Borne à Naples , et de Naples dans les differentes 
direction de ce Royaume, ne doit être qu'une cour- 
te indication , et non une description détaillée de 
tout ce qui peut y avoir d'intéressant pour le voya- 
geur-. Les ouvrages qui en traitent en detail,sontmnr 
qués dans les notes. Les environs de Naples ne pré- 
sentent pas autant d'objets intéressants que ceux de 
Rome, par conséquent il y a beaucoup moins à dé - 
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cvire. Cependant , celui qui admire la belle natu- 
re^ et parcourt de tous cotes et sans plan précis ces 
campagnes^ trouvera une quantité immense d* ob- 
jets^ de sites et de points de vue enchanteurs^ qu^ il 
est à peine possible de rencontrer dans aucun pays 
du monde, C^est la vraie jouissance que présente 
Naples y et qu^on est a même de se procurer au 
milieu des richesses inépuisables', la nature a tout 
fait ; les ouvrages des hommes^ tant anciens que 
modernes sont^ à quelques exceptions prés ^ à peine 
dignes éC une grande attention. 
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Rouie de Poste de Rome à Terracine, 

■»> 

CHette route s’ unit presque partout à P ancienne 
Via Jppia (i) qui de Rome conduisoit à Naples 
le plus directement possible. En sortant par la Porte 
de S. Giovanni , après deux milles , on traverse 
l’ancienne via Latina, qui est maintenant abandon- 
née , mais qu’on reconnoît encore à ses tombeaux 
anciens ; puis on s'approche de la via Jppia , qui 
avec ses restes de tombeaux, continue à droite pres- 
que sans interruption. Parmi ces tombeaux on di- 
stingue , à la distance de 5 milles de Rome , les 
débris d’une magnifique Villa du premier siècle des 

(i) Pratili délia via Appia ricoooscinta e deseritta da Ro- 
ma a Brindisi. Napoli 174^- 

Gesualda Ouervaxioni critiche sopra la storia délia via Ap- 
pia. Napoli 1754. 
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Empereurs, sou.s I;t Jénominalion de Roma vecchia\ 
après six autres milles, près de l’auberge delle Fra- 
tocchie , on rentre dans la via Jppia , qui com- 
mence à s’élever sur les montagnes d'Albano. D’im- 
menses masses d’anciens tombeaux s’élèvent à gau- 
che; et à la distance de quatorze milles et demi de 
Borne, on arrive à la petite ville d'Albano ( 2 ). Cette 
ville bâtie dans le cinquième siècle sur les débris de 
la superbe villa de Domitieu se distingue par sa belle 
position. La vue de la hauteur au dessus de la ville 
près du couvent des capucins, est de toute beauté; 
d’un côté elle donne sur la mer, et de l’autre sur 
le lac d’Albano, qui é toit autrefois un Volcan. Dans 
la ville même, la petite église delà Madonna délia 
Roionda, ancien temple de Minerve, est digne d’at- 
tention. En outre on trouve les restes d’un camp des 
Prétoriens, de plusieurs bains et d’un Amphithéâtre. 

A peine sorti d’Albano près du tombeau , appelé 
des Horaces et des Curiaces , qui est à gauche, la 
route actuelle se sépare de l’ancienne , qui en de- 
scendant par la vallée d’Ariccia (5) passe à côté de 
la vieille ville , au lieu , que la nouvelle traverse 


(2) Pirancsi Anlichità di Alhaiio c Csslel OAndolfo. Roma 
Rieci Wemoiie sloriclic dull’anticliissima ciuà di Alba- 

longa e dell’ Albano inoderno. Roma 1787. 

Aib/jy Viaggio antiqaario ne’contoi'Di di Roma. Roma. 

( 3 ) Nibby Viaggio etc. 
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]a ville actuelle d'Àriccia^ qui a été bâtie à l’en- 
droit où se trouvoil la citadelle de l’ancienne. Par 
un chemin extrêmement agréable on arrive à Geiu 
zano , village trés-gai dans une belle position sur 
le penchant du cratère d’ un ancien volcan, main- 
tenant le lac de Nemi. 

En sortant de Genzano, la route de poste rejoint , 

de nouveau la via Appia , décrivant une courbe , ] 

tourne bientôt vers Civita Lavinia (4) ancien Lanu- • 

vium] tandisque la via j4ppia conservant encore beau- ; 

coup de restes de son ancien pavé , continue tout 
droit et passe à côté des ruines d’une villa de Ca- 
ligula : Elles se réunissent de nouveau près du châ- 
teau détruit de San Gcnnarello , pour se séparer 
encore peu après ; la via Appia continue dans une 
direction presque droite mais entièrement ruinée , 
jusqu’ à Cisterna , et la route de poste tournant i 
gauche, se dirige sur elleiri à huit milles de Genza-' 
no, et vingt sept de Rome. p^elletri (5) ville assez con- 
sidérable, dans laquelle Auguste vit le jour, corres- 
pond à l’ ancien P'" slitrœ ; mais elle n’ a presque 
rien de remarquable, excepté une superbe vue très^ 
étendue sur la chaîne des montagnes J^olsques et 


( 4 ) Nibby Viaggio etc. 

( 5 ) Borgia Istoria dclla Chiesa e Città di Velletri.Nocerai^zS’ 
TheulTeitro istorico di Velletri. Velletri. 1644. 
Bonaniici de Rebus ad Velitras gestis Commentariam 

Asutelodami 1748. 
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sur les marais pontins. De Velletri à Cisterna il y 
a buit milles; deux milles avant d’arriver à ce der*- 
nier endroit, peu-peuplé à cause du mauvais air, la 
route de poste se réunit de nouveau à la via 
pia pour ne plus la quitter jusqu’aux environs de 
Terracine, à l’exception d’un très-petit écart près de 
Cisterna. 

En quittant Cisterna , les marais pontins com- 
mencent bientôt (6) et la via Âppia les traverse en 
ligne droite: La route est bonnes mais d’une gran- 
de uniformité. Dans la maison de la poste à Tre 
ponti , à quarantequatre milles de Rome, on trou- 
ve plusieurs anciennes inscriptions , et dans celle 
de Mesa , on voit les débris d’ un grand tombeau 
antique. A environ quatre milles avant Terracine, 
les deux routes se séparent : la via Appia s’appro- 
che de la chaîne des montagnes et passe ensuite par 
la ville actuelle de Terracine (7) qui est située à 
l’ endroit même, où était l’ancienne ville du même 
nom, à 68 milles de Rome ; là elle monte vers les 
montagnes, où on peut la découvrir encore très-di- 
stinctement, aussi bien que les nombreux restes d’an- 
ciens tombeaux et de maisons de campagne; après 
cela elle redescend dans la plaine ; Elle offre dans 
tout ce trajet une quantité de beaux points de vue, 


(6) Bolognini t)eII'antico e présente stato delle Paludi Pou- 
tine noma i^Sg. 

Nicolai de’ bonificamenti délié terre Pontine. Rotna i8og 

(7) Cantatore Istorie Tervacinesi. Roua. 1606. 
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rt particulièremcnl les mines d’une citadelle ou 
palais de Théodoric (8) avec un camp fortifié , à 
la distance de quelques centaines de pas; c’ est ici 
la premier endroit, où parmi beaucoup d’orangers, 
on voit aussi quantité de palmiers; on peut le con- 
sidérer comme 1’ entrée de l’ Italie méridionale. La 
route de poste passe très-près au dessous de la ville 
à côté de la mer , dans laquelle s’avance la mon- 
tagne appellée Piscomontano , qui fut déjà taillée 
à pic au temps des romains, afin de gagner du ter- 
rain pour le chemin. A cinq müles de Terracine , 
près de la tour de 1’ Epitaiîio , sont les frontières 
des états *du Pape. 

2 . 

Boute de V elletri à Terracine en côtoyant 
les montagnes. 


Avant que le Pape Pie VI eût fait dessécher les 
marais pontins , la route de poste alloit de Velle- 
«ri vers les montagnes- des Volsques , à main gau- 
che de la route actuelle, et conduisoit par un grand 
détour à Terracine. Cette route est fort peu inté- 
ressante et se trouve en même temps dans un état, 
qui approche d’ une ruine totale; on peut néanmo- 


jigincoun Architecture. Tab. XVlI. 
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ins de Velletri, choisir un cliemin plus intéressant 
mais qui ne laisse pas d’ être assez fatigant. On vu 
de’ là directement à Cori (g), ville très-ancienne 
qui est à douze milles de distance, et où l’on trouv e 
les restes de deux temples, de Castor et Pollux et 
d’Ilercule, outre une quantité d’anciennes murailles 
cyclopécnnes, qui ne sont pas d’un assez grand mé- 
rite pour être examinées, et après avoir fait six milles, 
on arrive à Norma , situé très-près des ruines de 
l’ancien Norbà (lo), qui consistent en murailles cy- 
clopéennes d’ una vaste extension ; au dessous on 
trouve dans la plaine , la ville de Ninfa abandon- 
née depuis plusieurs siècles. De Norma, le chemin 
le plus court passe prés de Sermoneta , 1 ’ ancien 
Sulmo par Bassiauo à Sezze(ii) anciennement •S'e- 
tia à environ i 5 milles de Cori, et où l’on voit 
des débris assez insignifiants d’un temple de Saturne. 
Piperno (12) est à 8 milles de Sezze , et fut bâti 
après la destruction de l’ ancien Privernum , dont 
on aperçoit encore les ruines à quelque distance de 
la ville actuelle, de la place appelée délia Regina. 
De Piperno à Terracine la distance est ù peu près 
de 16 milles. 

> 

4 

(9) Firanttsi Antichiti di Cora. Roma 1791. 

Nibhy Viaggio etc. 

(i)Corradini et Vulpii Velus Latium prophanum et Sacrumi 
Roma 1 704-1 744 - 

(11) Corradini et V ulpii Vêtus Latium ect. 

(12} Fçilk rcg'><\ 6^ antica Piperno, üapoli lOSjs ... 



JJoutn <Jn Rome à Terrncine par Porto d' Anzo 
et Monte Felice , le long de la mer. 

CcUc route esst aussi très-pénible , parce qu’elle 
jins-^c par des campagnes presque entièrement stéri- 
les, mais on rencontre jKJurtant plusieurs points très- 
dignes d’être vus. On quitte la grande route à l’au- 
berge delle Fratocchie à ii milles de Rome , et 
1’ on prend le chemin à droite; après 28 milles de 
marche on arrive è Porto d’Anzo. C’est près de ce 
port que le malheureux Conradin fût fait prisonnier 
après s’y être embarqué peu avant pour s’enfuir 
à Fisc. Ce château a remplacé l’ancien (i 5) 

célèbre par sa belle situation. L'immense quantité de 
ruines d’anciennes maisons de campagne etc. le long, 
de la mer , donne même aujourd’hui une idée de 
la magnificence passée de cct endroit. A la distance 
de deux milles au lieu mè ne où étoit autrefois un 
temple de Neptune, se trouve maintenant la petite 
ville de Hettuno , et six milles plus loin la Tour 
d’Astura, où l’on aperçoit encore les ruines de l’an- 
cien port. En continuant toujours le long de la cô- 
te , après 3o milles de chemin de porto d’ Anzo , 
ou 32 d’ Astura ^ on trouve le promontoire de S.t 
Felice (i4) anciennement Promontorium Circesiumy 
qui s’élève à pic de la mer ; on trouve également 

(1 3 ) a 7 ’om' Monumenta yeteris Antii. Pioma 1700. 

Nibby Viaggio etc. 

( 1 4 ) ^rocc/ii V iaggio al Capo Circeo. Biblioteca italia na. 1817 



la tour et le tasin de Paola , ainsi que les ruines 
d’une Villa de Lucullus sur la rive opposée du pe- 
tit lac de Paola. De là on continue son chemin pen- 
dant trois milles , et 1’ on traverse le petit lieu de 
S.t Felice d’ où 1’ on peut plus aisément grimper 
jusqu’au sommet de la montagne, que directement 
de Paola. Sur ce sommet se voient les restes d’un 
temple de la magicienne Circé, avec des murailles 
cyclopéennes , et 1’ on jouit de cette hauteur d’une 
vue belle et étendue ; comme celte montagne mé- 
rite d’être visitée, il seroit mieux et plus commode 
d’y faire une course de Terracine , pour éviter le 
chemin de Rotne à porto d’Anxo et jusqu’à S.t Fe- 
lice qui est extrêmement fatigant. 

4 - 

Boute de Poste de Terracine ci Capoue 


On a déjà observé qu’ après avoir quitté Terra- 
cine et après avoir fait 5 milles, on trouve la tour 
des confins du Pape: à un demi mille avant se trouve 
un milliaire numéroté 65 qui indique la distance 
jusqu’à Naples. Les milles dont on se sert dans ce 
royaume ne s’ accordent pas avec ceux de Rome , 
mais bien avec ceux nommés italiens ; c’est-à-dire , 
les milles napolitains ne sont que de 6o au degré 
au lieu de 74 * de façon que 5 milles romaines 
équivalent à 4 milles italiens, La distance entière 
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(le Rome à Naples se'compose de 70. i;a milles ro- 
maines et de 65 milles italiens ou bien ia4 italiens. 
La distance à vol d’oiseau est de i. l\o l\\ ou a5 
5;f‘i milles géographiques de i5. au degré: 117. 
lu. romaines ou loi 2/3 italiens. Cela prouve que le 
chemin est assez direct puisqu’il tie contient pas même 
*/4 que la ligne droite. A un mille et demi 

de la frontière du Pape on trouve la Tour de Por- 
tella sur les frontières de Naples , Torre di Por- 
iella, située à 64 milles de cette capitale, et après 
avoir fait encore 4 «dlles on arrive à Fondi (i5) 
anciennement Fundi^ qui est entouré de très beaux 
jardins d’Orangers et de foutes sortes iP A^rumi ^ 
dont la plupart u’ ont ni murs ni enclo.s quelcon- 
cjues, ce qui a fait dire qu’on y trouvoit les pre- 
mières forêts d’orangers. On y voit aussi d anciens 
murs cyclopéens, qui soutiennent encore les mura- 
illes actuelles. C’est derrière celte ville que s étend 
•la montagne de Caeeuha pour former le Promou- 
foire de Gaela. Sur la hauteur de la montagne est 
situé Itri , petite ville à 54 milles de Naples ; au 
49 milliaire , avant d’ arriver à Castellone, où il y 
a encore des ruines de la villa h ormiana de Cicé- 
ron , se trouve un tombeau qu’on dit être celui de 
•cet illustre romain assassirié dans cet endroit. La 
route descend vers la mer et on va de Castellone à 
Mola di Gaela, 


(i5) VaU Itinéraire instructif de Rome à Naples. Naple» i8j i 
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A un mille avant d’arriver à Castellonc, ini cIjc* 
min sur la droite conduit à Gaeta (i6) qui est à 

milles de Caslellone (*) et à 5 de Mola. On ar- 
rive bientôt à Borgo di Gaeta, qui consiste en une 
seule rue très longue formant le faubourg, la for- 
teresse de Gaeta renferme deux collines , séparées 
des autres monts par une plaine étroite et sablon- 
neuse. Sur le sommet de la première on voit le tom- 
beau de Munanatius Plancus , qui sert maintenant 
f .de tour télégraphique, d’ou T on jouit d’ une très- 

belle vue. La ville située sur la seconde , et don- 
, liant plus loin sur la mer (17) n’offre presque rien 

d’ intéressant ; mais la chapelle de la S. le Trinité 
' mérite quelque attention , à cause d’ une immense 

fente dans le rocher, dans laquelle une autre pièce 
de rocher déformé conique est enfoncée; il estcon- 
, nu que la forteresse est presque imprénahle. 

En retournant sur la route de Caslellone ou Mo- 
; la , on arrive après huit milles au fleuve Garigliano, 

le Liris des anciens, traversé aujourd’ hui pajf un 
beau pont de fer , commencé sous François I.r et 
achevé sous le régne du Souverain actuel Ferdinand 
II. Ce pont remplace très heureusement le mauvais 

« * 

(16) Rosetto. Breve dcscrizione dette cose piiX notabili di 
Gaeta. Napoli 1690. 

Vasi Itinerario ec. 

(*) En parlant de milles dans le Royaume de Naples, on 
entendra toujoürs les milles italiens de 60 au degré.^ 

(17) Ceraso Istoria del célébré luogo delta SS. Trinità di 

Gaeta. Napoli 1669. - 
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pont de bâteaux sur lequel on étoit obligé precé- 
(lenmieut de passer le fleuve. Au bord du Garigliano, 
1’ on trouve les ruines peu considérables de l’ancien- 
ne Minturnae , entourées de marécages, où Marius 
se tint caché plusieurs jours après sa chute , pour 
s’embarquer après cela sur le Liris. Ici la route de 
poste se sépare de la via Jppia, qui portait à Mon- 
diagone ; et la première conduit à S.t Agata à 3 ü 
milles de Naples; après une marche de i6 milles, 
qui olTre fort peu d’ objets intéressants ; on arrive à 
Cupoue, qui est à i6 milles de Naples. 

5. 

Grande Route de Rome à Capoue, par Frosinone 
et San Germano. 

Celte route correspond presqu’entierement à l’an- 
cienne via Labicaiia , qui se joignoit à la distance 
de a5 milles de Rome avec la via Latina, et par cet- 
te raison elle sera indiquée quelquefois dans Ja suite 
par ce nom. En sortant par la porta Maggiore de Ro- 
me , le chemin passe au dessous de Valmonlone , à 27 
milles , et Anagni (18) à milles de Rome ; à Fer- 
rentino (*£)), très-ancienne ville avec de belles murail- 
les cyclopéennes et des portes 3^7 milles de Rome. 
Après 7 autres milles on atteint Frosinone, également 
très ancien, mais sans ruines, et après i5 milles la ville 

(i8< De Miigistris Istoria délia ciltà d’Anagiii. Roma 
(l'j) Dtontÿi \ iaggi iu alcunc ciltà del Laiio.Rom.» i8oy. 
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fie Ceprano, anciennement Frc^ellae (20) sur le Ga- 
rigliano , où sont les frontières du Pape et du Royau- 
me de Naples, De Rome à Ceprano il y a 69 milles 
romaines ; de là à Naples 67 milles italiens, de sorte 
que la distance entière entre les deux capitales, sur 
cette route, est de i 5 a milles romaines, ou 123 ita- 
liens ; elle est donc un peu plus rapprochée que l’au- 
tre par Terracine , et aussi un peu plus commode, 
parce qu’elle ne passe pas sur les montagnes, mais 
hien dans les vallées : cette route est pourtant assez 
ennuyeuse. 

A peu près à la même distance entre Frosinone 
et Ceprano, c’est-à-dire à 10 milles plus ou moins, 
est située la petite ville d’Isola (21) sur une petite île 
du Garigliano , renommée par des cascades que la ri- 
vière y forme, et par ses beaux environs. La ville 
de Sora, à 4 milles de là, n’offre rien d’ intéressant , 
mais celle d’Arpino (22) à deux ou trois milles d’I- 
sola , est célèbre pour avoir été là patrie de Cicé- 
ron et de Marius , outre qu’elle est entourée aussi 
de murailles cyclopeennes tres-remarquables. 

En continuant la grande route de Ceprano , on 
trouve, après neul milles, une route de traverse, pour 

(20) Cnyro Disserlaiione sull' antica Città di Livio quiodi 
Fiegelle. Napoli 1777. 

(21) Romanelli Viaggio da Napoti a Montecasino ed alla 
cclebre cascata d’ acqua nell’ Isola di Sora. Napoli i8ig. 

Romanelli Viaggio etc. 

(22) Dionigj Viaggi cc. 
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Aquino (a 3 )'qiii en est situe très-près à la droite, et 

oîi Ton observe des restes de murailles anciennes de 

la ville et quelques ruines de temples. Après avoir fait 

encore i6 milles on arrive à San Germano , Ville de 

5 ooo hab: laquelle se trouve sur l’emplacement de 

l’ancien Casinum , où il y a encore un grand Arapbi- 

tliéâtre et plusieurs autres antiquités. Sur le sommet, 

' au dessus de la vilfe, est situé le fameux couvent de 

Monte Casino (a 4 ) qui possède une bibliothèque bien 

choisie: une route très-commode y conduit. A San Ger- 

mano avec 5 ooo. hab; le chemin devient très-en- 

•• » 

nuyeux : après 26 milles de marche on trouve les 
débris insignifiants de la célèbre Ville de Calvi, et 
après trois milles le chemin se réunit à celui de 
Terracine , et à 7 milles de Calvi on arrive à 
Capoiie, 

6 

Chemin de Rome à Naples "passant 
par le Lac Fucino, 

I 

On sort de Rome par la porte S. Lorenzo ; on 
passe TAnio ou Teverone après 4 milles sur un pont 
antique appelé Ponte Mammolo, et après avoir fait 
encore 10 milles, on traverse un Canal qui condui t 

(a 3 ) Romanelli Viaggio ec. 

(24) Marra Descrizione islorica del MonKteria cli 
Casino. Napoli 1775. 

GaUulae Uistoria Abhatiac Cassinensis. Ven. 1734- 
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l’eau soufrée du lago Sulfureo dans rAnio, et On re- 
])asse l'Aniola seconde fois près du tombeau de Plau- 
tius Lucanus: après avoir fuit ic) milles de Rouie, on 
arrive à Tivoli (a5) si célèbre par ses chutes d’ eau et 
ses beaux environs; les temples de la Sibylle et de Ve- 
sta sont dignes d’être observés. De Tivoli, l’ancienne 
via Valeria conduisait, en traversant l’Apeniii, jus- 
qu’à la mer adriatique: on la suit jusqu’à Albe, l’an- 
cienne Alba, sur le lac de Fucino. Cette ville a de 
belles murailles cyclopéennes et elle est à 63 mil- 
les de Rome. Avant d’y arriver on trouve Vicova- 
ro à huit milles de Tivoli, qui est l’ancien Varia, 
ou la vallée de Digentia (î 6) ^commence à gauclie 
et où étoit située la ville Sabina d’ Horace , a cinq 
milles plus loin : à l’auberge délia Ferrata , on a- 
perçoit à droit le chemin qui va à Sublaco (27) , 
l’ancien Sublaqueum , et ensuite après huit milles, 
le chemin actuel s’éloigne des ruines de l’ ancien 
Carsoli et passe à côté de 1’ osteria del Cavalière. 
Le chemin qui de l’osteria Ferrata conduit au La- 
go di Fucino^ n’étoit pas jusqu’à présent praticable 
pour les voitures; mais depuis l’an i83o on s’occupe 
de faire pour enln.r dans les Abruzzes , une route 

(aS) Antonio del Re dtlle antichltù Tiburtine. Roma 1677. 

Cabrale et T. Del Re dclle VHlc e de'Monuolcnti au- 
tichi di Tivoli. Roma 1779. 

Nibby Viaggio ec. 

(26) Capmartin de Chaupy Déconvei le de la maison d'Ho- 
lace. Rome >767. 

(27) Nibby Viaggio ec. 
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commode , qui est unique dans son genre. Elle passe 
très près au dessous de la ville d’Arcple située sur 
la montagne, et à l’endroit où elle se divise entre 
les vallées du Tcverone et du Turaiio, elle touche 
les frontières du Royaume de Naples. Elle suit le 
dos peu élevé des montagnes au dessous de Gjrsoli 
et Colle vers Tagliacozzo et de là sans interruption 
la plaine , pour atteindre Avezzaiio sur les bords 
du I-ago di Fuciuo. Iniraèdialeiiicnte apres Alhe , 
le- mont Vellino s’ élève pittoresquement à peu de 
tlistance d’Avezzano. C’est une des plus hautes mon- 
tagnes de l’AppenIn , avec des précipices à pic, de 
la lianteur de 78(30 pieds de fi ance au dessus de la 
mer. Le lac même est à environ zooo pieds plus 
liaut que la surface de la mer ; hauteur qu’attei- 
gnent très rarement les lacs même de la Suisse. Dans 
la plaine entre Tagliacozzo et Avezzano on passe 
les Campi Galentini , mémorables pour la bataille 
dans laquelle le dernier rejette n des Ilohenstaulen 
le malheureux Conradin, fut vaincu par Charles d’ 
'Anjou le zc) Octobre ii68. 

D’Avezzano à Capistrello un nouveau sentier bien 
entretenu pour les bêtes de somme, conduit par le 
dos peu élevé du monte Salviauo à l’émissaire de 
Claude Néron , qu’ on est maintenant occupé à dé- 
blayer. Le chemin de Capistrello à Sora est négli- 
gé d’ une manière affreuse et très -fatiguant. 11 mé- 
rite néanmoins d’être visité par les voyageurs, par- 
ccqu’il passe sans interruption entre deux chaînes ,de 
montagnes d’ une assez grande hauteur au fond de 
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la vallée du Liris. Déjà à Tagliacozzo, à lo milles 
avant que d’arriver à Albe, se détache sur la droite 
un chemin, qui conduit à Capistrello, et au fameux 
émissaire du Lac Fucino (z8). On peut y aller aussi 
d’ Albe par Àvezzano. Tagliacozzo est à 5i milles 
romaines de Rome, et de Tagliacozzo jusqu’à Ga- 
pistrello il y a douze milles, et iq de Capistrello 
à Sora, d’ou l’on a à faire douze autres milles pour 
rejoindre au-dessous d'Arce, la grande route de Rome 
à Naples , en passant par San Germano. 

(28) Nirt Rcise von Grottaferrala nach dem Fucinischea 
See und Montccasino {Horen lalirgang 1769). 

Brocchi Osservazioni naturali fatle in alcune parti del- 
l’Apennino nell’ Abruizo ulteriore (Biblioleca Italiana 1819,), 
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I. 


Grande route de Capoue à Naples 

TT outes les routes dont nous avons donné jusqu’à 
présent la description , quoiqu’elles soient bien dif- 
férentes entre elles , se sont réunies en une seule , 
avant d’ arriver à Capoue (29) Ville de 8000 ha- 
bitants , par laquelle on doit nécessairement passer 
allant de Rome à Naples (*). 

Capoue est une forteresse imposante du troisième 
ordre qui défend le passage du Vulturnus; Le Dô* 


(29) Cranata Storia civile délia città di Capaa Napoli 1752. 

Rinaldo Memorie istoriche délia città di Capua Napoli i'jSâ. 

{*) Il est vrai qu’on ponrroit après avoir passé le Gariglia- 
no , prendre le. chemin des raines de Minturnae et se diri- 
ger vers Mondragone, en suivant l’ancienne Via Appia, puis 
entrer dans *la via Domiziana ou Campana , qui conduit à 
Pozzuoli , en e'vitant Capoue; mais ce chemin outre qu'il est 
fatigant, offre peu d’attraits aux Voyageurs qui au reste s’ex- 
poseraient à beaucoup de désagréments, si leur passeport 
n’énonçait pas ce de'tour. 

La population de la Ville de Naples ; Selon Galanti dan.s 
la description de cette capitale e'toit de 357283 âmes , 
à la fin Décembre 1828 est de 358, 5o4 au premier Janvier 
i 832 sans y comprendre 26046 étrangers. 
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nie est digne d’ attention, du reste il n’y a rien de 
reinanjuuble dans la ville que la statue de l’Empe- 
reur Frédéric II , le plus grand des Hohcnslaufeii. 
La ville de Capoue fit ériger celte statue en ia56 
par un bon artiste. On la trouve tout près de la porte 
Bomaine dans une niche, mutilée pur les soldats de 
Murat qui lui ont coupé la tète. Lcs i6 milles de 
Capoue à Naples , traversent la belle plaine de la 
Campanie , qui est d’une fertilité étonnante, et cul- 
tivée avec le plus grand soin : à moitié cbeniin on 
passe par Âversa , petite ville bien bâtie , qui fut 
construite après la destruction de l’ancien Atella , 
dont on aperçoit encore l’emplacement à la distance 
d’environ trois milles, entre les villages de Socivo, 
Orla , Pomigliano d’Atella et Sant’Elpidio. 

A mesure qu’on s’approche de Naples le chemin 
devient plus fréquenté ; on s’aperçoit du voisinage 
d’une vaste capitale ; le dernier village est Capo di 
Cbino, où une route qui est la plus courte conduit 
à la capitale par une gorge; mais une seconde qui; 
à la vérité est beaucoup plus longue , présente Na- 
ples dans son aspect le plus avantageux et le plus 
surprenant, et le voyageur ne regrettera pas d’avoir 
préféré ce détour , parce qu’ elle oflre sur la ville 
et surtout son beau Golfe , un coup d’oeil impo- 
sant et unique, qui frappera d'étonnement tous ceux 
qui le verront pour la prèmiere fois. 


A 
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De Capoue à Naples , par S. Maria^ ou 
l'ancienne Capoue et par Caserte. 


La roule de poste en droite ligne de Naples, non- 
oLstant la beauté de ses campagnes, n’oflre rien de 
Lien intéressant à cause de son uniformité ; il sera 
donc préférable de choisir celle, qui par un détour 
de 4 milles passe par Caserte. A un mille et demi 
de Capoue moderne , on trouve sur ce chemin la 
petite ville de Santa Maria maggiore qui a été bâ- 
tie sur les ruines de l’ancienne Capoue ( 5 o) autre- 
fois la capitale de la Campanie ; elle renferme 8400 
hab , et en y comprenant S. Pietro in corpo 12000. 
On voit encore pour uniques restes de cette ville 
un Ampliitéâtre et un arc qui forme une espèce de 
porte; les autres débris sont de peu de valeur. L’ 
Aropbitliéâtre se trouve avant d’arriver à la ville, 
à gauche; il est d’une étendue assez considérable et 
mérite d’ètre examiné attentivement à cause de son 
architecture. Au nord de Santa Maria s’élève la mon- 
tagne de Tifati , oîi il y avoit autrefois un Temple 
de Diane , sur l’emplacement qu’occupent mainte- 
nant les ruines du couvent de S.t Angelo in Formis: 
A quatre milles de Santa Maria et à iode Naples 
est située la ville et le chateau Royal de Caserte 


(3o) Pratilli Via Appia cc. 
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( 1600 hab. ) ( 5 i), qui fut bâti vers le milieu du 
siècle passé par rarcbitecte Vanvilelli, par ordre du 
Boi Charles III, qui fonda en môme temps la ville 
actuelle de Caserta , P ancienne se trouvant située 
sur la hauteur. Ce palais- royal est peut-être le plus 
grand et le plus magnifique de toute P Italie, et pour 
la grandeur peu de palais en Europe peuvent lui être 
comparés. L’ architecture en est très-régulière et très 
belle , et les décorations des portiques , des esca* 
liers des salles et des vestibules, sont, avec 1 église 
et le théâtre , bien dignes d’ être observés attenti- 
vement. Perrière le château au nord , il y a un 
vaste jardin et un peu plus loin dans les environs 
de S. Leucio, un superbe parc anglois et un jardin 
botanique, où croissent en pleine terre des plantes 
exotiques , que P on voit à peine prospérer ailleurs 
dans les serres.Tous ces établisssemens ont une gi^ande 
abondance d* eau , qui .vient des environs d’Airola 
à une distance de 27 milles par un magnifique aque- 
duc. Les difficultés du terrain et des localités qui 
s’opposoient à cet ouvrage étoient très-grandes. 
Dans diflèicnts sites et dans un espace de 2960 
toises on a dû percer des chaînes de montagnes qui s’y 
trouvent,et dans la vallée de Maddaloni(i 4 ooo hab:) à 
deux milles de cet endroit, trois majestueux rangs 
d’arcs élevés P un sur l’autre, portent les conduits 

- ( 3 i) Vanvîtelli Dichiarazione de’ disegni dcl Real Palazz> 
di Caserta. Napoli 

Caserta e S. Leucio descritti dall^ architçtto Ferdinand ^ 
Patturelli. WapoU j§26» 
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<!’ un côté des montagnes à l’autre, formant une espè- 
ce de pont , appelé Ponte di Maddaloni. Le chemût 
qui passe au dessous de ce pont, conduit de Naples 
par Maddaloni à S. Agata de’Goti, et celui de Ca- 
serte à Naples, traverse plusieurs petits endroits, qui 
n’ofTrent rien de bien remarquable. Près de Capo di 
Cbino la roule s’unit à celle qui vient de Capoue. 

O. 


Honte de Naples à Bénévent. 


On quitteNaples par la porte appelée porta Capua- 
na; à une mille de laquelle se trouvent quelques rui- 
nes de Poggio Reale, vdla autrefois habitée par la Reine 
Jeanne, le palais au Posilipe auquel on donne gé- 
néralement ce nom, appartient à une famille Carafa, et 
' s’appelle Donnanna. De la même porte part la grande 
route de Pouille que l’on suit, pendant quatre milles 
pour prendre de là à gauche le chemin de Bénévent; 
Il passe par la ville d’Acerra, à la distance dei6 milles 
de Naples, par Arienzo, où il s’unit à un autre chemin, 
qui de Capoue et Caserte passe par Maddaloni. La 
vallée que cette route traverse , se resserre en la 
continuant , mais pas assez pour que l’on puisse avec 
beaucoup de vraisemblance assurer, que c’étoit le fa^ ' 
meux passage Caudinura si célèbre, dans l’histoire ro- 
maine. Néanmoins il est toujours cité comme tel. Bé- 
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forte , à a3 milles de Naples, où l’on a atteint la plus 
}p-flnde liauteur, mais qui pourtant n’est pas trës-consi- 
tiérnble. De Monteforte à Aveilino (33) il n’y a que 
cinq milles; Aveilino est une ville assea considérable, 
qui cependant n’offre rien de bien intéressant pour le 
voyageur. Au nord s’élève la montagne très-escarpée 
de Montevergine, sur laquelle, prèsdu sommet, il y a 
un couvent dédié à la Saint V ierge sur l’endroit même 
ou se trouvoit anciennement un temple dédié à la mère 
de tous les Dieux païens. La vue de cette éminence 
est très-étendue et de toute beauté. 

D’Avellino un très-bon chemin routier traverse- 
l’Apennin qui n’est pas très-haut ici, mais fort en- 
nuyeux , et passe par Foggia à Bsrletta, sur la mer 
Adriatique ; de là à Trani et Bari en coupant 1a 
langue de terre d’Otranto en travers , il prend la 
direction de Tarante et Brindisi. 

5. 

Routes des Calabres. 

Cette route offre sans contredit beaucoup plus d’in- 
térêt que les autres , dont on a donné la description 
jusqu’à présent , au moins de Naples à 'Salerne; de 
là elle traverse les Calabres dans toute leur longueur 
et finit à Reggio vis à vis de Messine. 

Au pont de la Magdelaine sur un très-petit et insi- 
gnifiant ruisseau, le Sebeto dont Boccacio dit si juste- 

^3) haggaagli délia città d’Âvellino.Trani i55t-. 

. 3 
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iTient « quanto ricco d’onor, lanto povero d’arqua » la 
Capitale finit , les édifices des deux côtés, pour la plu- 
part belles maisons de campagne, continuent presque 

sans interruption jusq’àPortici.(Gic )4 Résiné lo^So 
Ijab.) Cette agréable petite ville , à laquelle sans divi- 
sion perceptible se joint Résina, est remarquable par 
le cbâtea» du Roi, dans le milieu de la cour duquel 
passe la grande route. C’est ici que l’on conservoit les 
tableaux trouvés à Herculanum , et qui depuis quel- 
que tems ont été transportés au Musée de Naples 
avec tous les autres objets. 

L’ancienne ville d’Herculanum ( 34 ) qui fut cou- 
verte en 79 de notre Ere, par la terrible éruption de 
cendres du Vésuve , se trouve exactement au des- 
sous de Portici et de Résina ; dans ce dernier en- 
droit est la descente au Théâtre , seul monument 
visible de l’ancienne ville, parce que tdutes les au- 
tres fouilles ont été couvertes de nouveau , pour 
ne pas exposer Résina et Portici au danger de s’é- 
crouler. Depuis l’an 1828 on a fait vers la marine 
de nouvelles fouilles qu’on appelle le nouveau Her- 
culanum , et où les ruines sont en plein air com- 
me à Pompei ; on les continue avec lenteur. Cette 
ancienne ville fut couverte exclusivement de cette 
même masse de Tuf qui se forma à la première èrup- 

(34) be antichità d’FrcoIano. Napoli 1793- 
Antiquités d’Hercalannm gravées par Davîd. V&rii 1780 
Antiquités d’Hercolanum gravées par Piroli , avec une 
explication publiées par F. et P. Piranesi. Paris 180a. 


D^ilized by Google 



55 

lîoh connue du Vésuve, 1’ an yg de 1* ère chrétien* 
ne, et ce que l’oii répété sans cesse , quelle fut re- 
couverte de six dilFérenles couches de lave est en- 
tièrement faux. 

C'est de Résina que 1* on peut monter le plus 
commodément au Vésuve (35) en prenant la direction 
par l’hermitage de S. Salvadore où l'on peut aussi 
gravir, en partant du petit endroit appelé S.t Séba- 
stien, la route pourtant est bcaucoüp plus pénible, 
mais la plus pénible est celle d'Ottajano. La hauteur 
si souvent mesurée par tant de célébrés naturalistes 
varie continuellement par suite des éruptions. 11 suf- 
fira donc de donner les dernières hauteurs de l’an- 
née i83î, qui éioient de 3642 pieds de Paris. Le soma 
est de 343o et P hermitage i8oo. Tous ces sentiers ne 
conduisent que jusqu’à la base du cône, ou de la pyra- 
mide de cendres et de lave, et on ne peut arriver au 
sommet qu'en grimpant tant bien que mal, sans pres- 
que aucune trace de sentier, avec beaucoup de peine. 


( 35 ) DeUa Torre Storîa e fènomeni del Vesnvio. Napoli i ^53 
FaniiV/on Campi Phelegræf. Observations on llie Volcans 
of the two Sicilies. Naples 1772. 

Monticelli e Covelli storia dei fenomeni dcl Vesuvio.ne- 
gli anni 1821 e 1822. Napolt 1828. 

Jorio Notizie su gli scavl d’Ercolano e guida per osservare 
il Teatro. 

Auldio S^etches of Vesuvins withàhort acconn o^its Prin- 
cipal éruptions. Naples 1 83 a. ) 

Lo spettatore del Vesuvio e de’ caïupi ilogrei gibrna- 
le. iS 33 . 
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Le bord le plus élevé du cralî;re ne présenle presque 
autre cliosc qu’une croûte très-éiroite;et il est rareineul 
possible, et toujours dangereux de pouvoir descendre 
jusqu’à une certaine profondeur dans l’intérieur. 

Il est très intéressant d’ observer les diflereiites 
couebes de lave dans lesquelles on a creusa la belle 
route qui passe par les rues de Torre del Greco , 
après que l’érnjuion du \’esii\e en 1794 eut déva- 
sté pré.squ’entièremrnt cette ville. 

Après Hesinu, sur la grande roule, on trouve Torre 
del G/’eco (1607 bab.) à 5 inilleset Torre deU'Annun- 
ziata (1161a bab.) à 9 de baples; ce sont deux petites 
villes assez jolies et bien peuplés. Eu quittant la Torre 
delV Annunziata^ un grand cbemin à droite conduit à 
Castellammare, placé dans une belle situation très- 
proclie de la mer. Dans le voisinage se trouvoit l’ancien 
SUbiae, qui fut aussi couvert par l’éruption de 79. De 
là on fait des courses dans les beaux environs, parse- 
més de Villages plus ou moins grands, et de maisons de 
campagne lrès-agréables,et l’on peut pareillement mon- 
ter pluscoinmodémentsur la baule montagne de S. An- 
gelo, en prenant la direction de Piemonte d’où le clie- 
min qui conduit au sommet, est assez bon. Sa hauteur 
d’après dilTérenles observations varie entre 44oo 4479 
pieds. De façon qu’on pourra la supposer de 444 ° ^ 
445 o cequi corresponds à 55 i 6 palmes de Naples. Sur 
la plus haute élévation du rocher qui en forme la poin- 
te, se trouve une chapelle dédiée à S. Michel. La belle 
et intéressante vue qu’on découvre de cette hauteur, ne 
s’étçpd pas seulement sur les deux golfes de Naples et 
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deSalcrne mais aussi vers leNord jiisf^u’hTcrracine et le 
mont Circeo: et vers le Sud jnsqn’à la montagne dePo- 
stiglione en Calabre. Par un sentier bien incommode on 
jieiit descendre de l’autre côté pour aller à Amalfi.Un 
chemin agréable, conduit dcCastellammare à Vico et à 
Sorrente , d’où l’on peut pousser jusqu’à Mas.sa à la 
poinlcde la péninsule. Vico aio 752 liab.Sorrente 57 o 8 . 
Méta et le piano 16708. Ce qui donne 22146 hab. 
pour tonte l’extension y com|'ris la ville de Sorrente. 
Massa en compte 2700. Les noml>reux petits bourgs 
on villages de cette côte , composés de maisons disper- 
sées, n’offrent en eux-mémes aucun objet de curiosité, 
si ce n’est la maison du Ta'se à Sorrente; mais la po- 
.sition en est si belle et si agréable , que l’ on parcourt 
avec plaisir toute cette contrée. Le site de» Conti est 
particuliérement bcau;de là on découvre toute la pénin- 
sule et .sa riche végétation , et de plus tout ce golfe de 
Waples et celui de Salerne, qui se pré.sentent dans tou- 
te leur Iwauté et leur richesse, d’ autres points remar- 
quables sont: l’arc de S. Elia formé par la nature S. A- 
gata et le deserto. Les catnaldules; Arola, on la Ro-va : 
Les marines de Meta, Catiancr , et celles de Sorrento, 
appellées, la grande, et la piccola,'Le Cape diSorrento 
et Capo dl Monte, d’où on a un coup d’ oeil, enchan- 
teur surtoute la plaine, particulièrement au moment 
du Soleil couchant. La Cocuiiiella avec ses grottes. 
Les crévassesau ponte maggiore, près de 1 » ville de Sor- 
rento et dans plusieurs auUes endroits,fornrés probable- 
ment par les eaux, sont ég^ement des objets dignes^ 
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de 1’ attention du voyageur. Fui« les capucins , la 
viîia Serracapriola et tant d^autres, 

Castellaromare qui compte 1 854 ^ liab. est à i4 miU 
les deNaples par terre. Un chemin très intéressant, mais 
praticable uniquement pour les piétons et les mulets 
co.nduisoit deCastellammare parVico etAlbero à la val* 
lée de Sorrentè et jusqu’ a Massa Lubrense. Depuis 
Pété de i 832 on a' commence une nouvelle route qui 
cotoyera la mer à une très petite élévation. Elle doit 
avoir la largeur de a3 palmes et l’inclinaison n’en est en 
général que de a palmes sur i oo- En sorte qu’elle sera 
très commo de même pour les voitures, et offrira aux 
étrangers le grand agrémejit de pouvoir visiter même 
dans la mauvaise saison cette plaine enchanteresse, sans 
être obligé de traverser la mer dans des barques ouver- 
tes, et sans y employer plus de trois heures, au lieu 
qu’encore actuelleitient il en faut au moins quatre. On 
peut aussi aller par mer, car il y a trois bonnes barques 
qui partent tousies jours de midi à une heure , et en 
reviennent le jour suivant de grand matin outre une 
grande quantité d’autres barques qui portent. des fruits, 
du laitage et de la neige etc. La même facilité s’offre 
chaque jour pour Soi rente et la plaine de ce nom(^pia-^ 
no,di Sorrento). Pour Capri ces occasion sont moins 
fréquentes, beaucoup moins é recommander, parce que 
la navigation sur ces barques ouvertes, généralement » 
assez mal pourvues du nécessaire, ne laissent pas de 
présenter quelque danger, vu qu’on est exposé é la mer 
presque ouverte dans un trajet de |8 milles. Il est 


Digitized by Google 


donc piéfcrable Je s'embarquer à Sorrenlc ou à Massa 
pour Capri ( 36 ). 

Celle île ( 33 oo bab.) célèbre par le long séjour de 
l’Empereur Tibère raérile il’ iHre visiléc ; on y voit les 
ruines d’un des douze palais, que ce Prince y possè- 
doil; sur le côté à l’est de l’ île il est à la hauteur de i ooo 
pieds, elle mont Solare a 1800. Elle présente égale- 
ment des vues superbes formées par les. rochers qui s’é- 
lèvent à pic de la mer , et fait les délices des peintres 
de paysages et des amateurs. La grotte bleue ou azurée 
découverte depuis quelques années est unique dans ces 
environs, et très remarquable par ses effets de lumière, 
du moins pour ceux qui aiment ces sortes de spectacles 
de la nature. 

Si, en partant de la Torre dell’Aununziata, on con- 
tinue la route en droiture, laissant celle de Casicllam- 
mare à droite, on arrive à Pompej (37) , qui , à douze 

( 36 ) Iladrava Kagguagli diTarjscavi e scoperte di anticliilà 
atte iicir Jsola di Capri. Napoli 1793. 

Bomanelli Isola di Capii. Napoli 1816. 

(37) Uazois Le» ruine» de Pompée. Paris. 1818; 

üo/nnnc’/Zi Viaggiu da Pompei a Pesto. Napoli 1817. 

£wweci Pompci dcscritta ce. Napoli 1826. 

Jorio Plan de Pompei et rcmanjucs sur ses e'diticcs arec 
planches. Nap. i8aS. 

Huber vues pittoresques des plus remar quables ruines de 
Pompei Zurich ihaS. 

Zahn die scb()nstcn Ornaincnle und merkwurdigstco G«- 
inalde aus Pompei UerculauHW uud Stabiae. Berlin 181g. 

Gerhard uud PanoficaNeapels aotike Bildwerke. I.T.stutt" 
gard etTubiugcii i8a8- 



U ■' ' A4 , • ^ - A- V 

A., 


4 ° . 

milles «le Naples , se trouve tout près du chemin. On 
connoît le malheureux sort de cette ville qui, par l’é- 
ruption du Vésuve de 79 fut couverte par les cendres 
ainsi que Hercolanum et Stahiæ. On en a fouillé une 
bonne partie, et le travail se continue sans interrup- 
tion. L’ immense quantité d’ objets rares qu’tmena're- 
tiré.s se voit au musée royal de Naples, et il est néces- 
saire de renvoyer le curieux aux descriptions particu- 
liérs et détaillées, qui sont en grand nombre. 

Avant d’arriver à Nocera , à 19 milles de Naples , 
se détache sur la droite un chemin. qui passant par les 
montagnes et par la Torre di Chiunzo, conduit le vo- 
yageur à Majuri, et de la sur le bord de la mer per Mi- 
nuri et Atrani à Amalil ( 38 ). Un second chemin, qui 
après avoir passé la tour sur la droite, .se dirige è Amal- 
fi directement est plus court, mais très-pénible. En ce 
dernier endroit le Caractère d’un paysage montueux de 
la Suisse s’unit aux charmes d’une côte maritime dans 
le grand stile, et à une culture riche et industrieuse d* 
arbres et de plantes méridionales. 11 vaudroit la peine 
d’y visiter dans le voisinage les restes de l’Archevêché 
de JRavella et la belle contrée de la Scala. On prétend 
que c’est à Amalf) qu’on a retrouvé les Pandectes, et 
que la boussoley a été inventée au commencement du 
14 siècle par Flavio Gioja. L’ inscription que porte la 
fontaine de la plance au pied de la statue de S.t André, 
protecteur de la ville, en fait mention. 

A Nocera, ( aSooo hab. y compris la banlieue ) on 

( Pansa htoria dell’antica repubblicad’Âmalh Napoii I7a4- 
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Toit l’Eglise de s. Maria Maggiore à an mille et demi 
de la ville, c’est l’ancien Nucerium, un temple ancien, 
où selon une autre opinion un bain. Le chemin de No- 
cera par la Gava et Vietri jusqu’ â Salerne (5^) est un 
des plus agréables dans toute son étendue; on traverse 
une campagne de la plus grande beauté par sa culture, 
et sa fécondité. Le mont S. Liberatore qui s’élève dans 
les environs de Gava en pjraînide: et que de Salerne l* 
on peut gravir sans beaucoup de peine dans une heure 
et demie, est le point le plus avantageux pour se con- 
vaincre par un seul coup d’ oeil de l’aménité de cette 
contrée. A droite de la Gava, après deux petits milles, 
on trouve le beau couvent des Bénédictins de laTrinità 
délia Gava, lequel par. sa belle position dans un 
fond de hauts rochers dont il est entouré, offre des 
points de vue très pittoresques. La biblioicque de ce 
couvent renferme un grand nombre d’anciens ma- 
nuscrits: La ville de Salerne a beaucoup perdu de 
l’ancien lustre qu’elle avoit, particulièrement dans 
le mojen âge, mais elle reste toujours une très-jolie 
ville dans une très-belle position. Le coup d’oeil 
du château situe au dessus de la ville est enchanteur. 

De Salerne ( gooo hab. à aj milles de Naples ) 
dont 1 eglise est remarquable par la quantité d’an- 
ciens marbres, qu’on dit y avoir été transportés do 
Pestum, il y a i4 milles jusqu’à Eboli, petite ville 
qu’on laisse à gauche pour prendre à droite un che- 

> (3g) Mazza Urhis SalerDÎtauz historia et aotiquitates. Na- 
poli i68i. 
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min de traverse qui conduit aux ruines de Pestum. 
Apres 4 milles on aperçoit de P autre côte de la 
rivière 5ele,Je château de chasse du Roi, Persano 
dans une très-belle position. Apres neuf milles on 
passe le Sele, anciennement Silaro, et à la distance 
de i4 milles d’ Eholi on arrive aux ruines de Pe- 
stum , ou P ancienne Posidonia (4<>)* (*) Il existe 
encore une assez grande partie des murs de la ville, 
dans P intérieur desquelles s’élèvent le beau temple 
de Neptune , celui de Gérés , et la basilique , qui 
sont tous les trois très-bien conservés ; du théâtre 
et de P Amphitéàtre on n’ aperçoit que des débris 
insignifiants. 

6 . 

Partie à l' Ouest de Naples 

Ce côté est le plus beau et le plus intéressant 
des environs de Naples. La chaîne des collines du 
Yoinero à laquelle une partie de la ville est adossée. 


( 4 o) Soufflât Spite des plans , coupes , profils , élévations 
géométriques et perspectives des trois temples antiques, tels 
qu’ils existoieiit eu 1750 dans la bourgade de Pesto. Paris 1760. 

The Ruins of Pæstum otherwise Posidonia. by Th. Ma- 
yer London 1768. 

La Traduction fraufaise. Paris 1799. 

Romanelli Viaggio di Pompei a Pesto. Napoli 1817. 

(*) La nouvelle route raccourcit le chemin de quatre mil- 
les , et ne passe pas par Eboii. 
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se joint au nord-ouest au Pausilippe, une autre chai- 
ne de collines, qui se termine par un promontoire 
dans, la mer , appelé la pointe de Pausilippe. Une 
très-belle routa , riche en beaux points de vue , la 
traverse dans toute sa longueur, et se réunit aux 
Bagnoli à une autre , qui , traversant la montagne 
par la célèbre grotte de Pausilippe, est le chemin 
ordinaire , par lequel on va à Pozzuoli â la distan- 
ce de 5 milles de Naples. Cette route n’offre point 
d’objets remarquables, mais elle est très-pittoresque, 
particulièrement là où elle touche presque la mer , 
et est bordée de l’autre côté par des rochers uès- 
escarpés; il sera donc peut-être plus intéressant de 
préférer l’ancienne route, qui n’est pas pour les voi- 
tures, excepté la {lelite partie jusqu’au lac d’Agnano. 

Elle quitte le grand chemin, après avoir passé la 
grotte de Pausilippe, près d’un petit village et tour- 
nant à droite conduit au lac d’ Agnano , qui est à 
environ un mille et demi de la ville. Ce lac, cerné 
entièrement par des collines, offre un aspect très- 
agréable ; ici l’on trouve les bains à f^upenrs de 
San Germano et la célèbre grotte du chien exha- 
lant sur la surface intérieure du gas acide carboni- 
que ; continuant le chemin, on rencontre à droite 
des montagnes boisées et la chasse Royale degll 
Âstroni, qui , avec les petits lacs donne l’idée très 
distincte d’un ancien cratère volcanique éteint, mais 
bien conservé ; ce qui est aussi visible au lac d’A- 
gnano. 

* A deux milles à droite de là, on arrive à la Sol- 
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fatara , formée par un volcan non encore entière- 
rement éteint et l’ on descend à Pozzuoli , PuteoU 
chéz les Boinaîns , et Dicaerchia chez les Grecs , 
qui avec Bacoli et Nisita compte 11797 
à Puièoli qu’ aborda S. Paul conduit prisonnier à 
Borne selon les actes des apôtres z8 , 3 o ( 4 *)- 
quantité de ruines intéressantes et de débris antiques 
qu’on y rencontre, est propre à fixer l’attention 
du voyageur (•). Dans la ville même , le temple 
d’ Auguste, maintenant la Cathédrale ; hors de. son 
enceinte , le fameux temple de Sera pis , les restes 
d’un arc triomphal peu signifiants d’Antonin le Pieux, 
d’ un temple de P^eptune et d’ un autre des INym- 


(40 Parrino Guida deTorestieri per Pozzuoli ec. Napoli ryS i 
JVuzîo Guida de’ Forestieri per Pozzuoli Baja , ed al tri 
Luoghi circonvicini Napoli 1790. I 

Gaetano d’ Ancora Guida- ragionata per le antrcbità o I 

per le curiosità naturali di Poûuoli Napoli 179:^. 

Jorio Guida di Pozzuoli e contorni. Napoli 1322. traduit 
aussi en Allemand. . 

Jorio Ricerche sul tempio di Serapide in Pozzuoli. \ 

Paoli kv^xai delle antichita esistenti ioPbzznôli, Cumà,^ 
e Baja. Napoli 1768. 

Le antichita di Pozzuoli, Baja, e Guma incise in ramt 
da F. Morghen. Napoli 1769s. 

Paolini Memorie su’ mopumenti di antichita e di belle 
arti , cbe esistono in Miseno , Baoli , Guma. Gapua antîca , | 

Ercolano, Pompei e Pesta. Napoli 1812. ' • 

(•) Le célèbre piédestal de la statue de P Em. Tibère, qui 
lui fut érigée par plusieurs villes de F Asie inférieure, à été 
transporté au Musée de N> depuis peu. 

i 

I 

i 

i 


Digitized by Google 


4S 

plies elc. sont les plus remarquables* te temple de 
Scrapis a donné occasion à plusieurs discussions très 
savantes des géologues, par des marques encore très 
visibles qui indiqueroient une hauteur considérable 
h laquelle la mer se seroit élèvée à une époque re- 
culée seulement de peu de siècles. Le Monte nuovo 
a une élévation de 4>7 pieds au dessus de la mer 
et environ un mille et demi de circonférence. Le 
Honte bar haro, le Gaurlus des anciens a 993 pieds. 
De la cime on a la vue la plus intéressante sur des 
campagnes cultivées et sur la mer, et on découvre 
dans le lointain Procida, Ischia et même Ponza. Il 
est aussi appelé quelque fois Falernus, et il est à sup- 
poser que le fameux vin de ce nom étoit le pro- 
duit de cette montagne, quoique d’autres assurent 
qu’il croissoit sur les côteaux du Garigliano. 

Dans le port de Pozzuoli on distingue encore dans 
la mer les Pilastres qui portoient le Molo ; C’ est 
ici que Caligula lit construire son pont de bâteaux 
qui alloit jusqu’à Bajae et c’est pour cette raison que 
ces pilastres ont acquis le nom de pont de Caligula. 

A quelque distance, sur la route qui psse à côté 
du lac d’ Averne , et appelée via Cumana , on voit 
des ruines qu’ on voudroit faire passer pour celles 
de la villa de Cicéron, mais qui plus probablement 
appartenoicnt au Stadium. Sur la via Cumana où 
Domiziana, qui conduisoita Capoue sur la via Ap- 
pia , et par conséquent a Rome, on aperçoit encore 
Tjne-grande quantité de tombeaux anciens. 

L Ampithéatre ou Colisee hors de la ville , ap- 
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pjelé les Carceri di San Gennaro , et à peu de di- 
stance Une quantité de chambres dessous terre qu’on 
nomme labyrinthe , sont assez bien conservés. 

Entre la route de Cumae et là mer, il y a deux 
lacs; celui d' Averno , qui ‘probablement est avec 
les montagnes qui l’entourent, uii ancien cratère et 
le lac de Lucrino, tous les deux à peu de distance 
de la mer. 

•En suivant la route de Pozzuoli le long de la 
mer y on passe à côté du Monte nuovo , qu’on ap- 
pelle de ce nom, parce qü’il ne date son existence 
que de l’an i538 où il s’éleva après des tremble- 
ments de terre affreux, dans la nuit du 2,9 Septem- 
bre. A peine a-t-on passé le lac de Lucrino des mon- 
tagnes élèvées traversent la campagne et s’avancent 
dans la mer , de manière que le chemin se changé 
en une longue galleric appelée la grotta di Bajae, et 
qui même pénètre dans les rochers ; avant d’y ar- 
' * river on laisse .à la droite les bains chauds connus . 
sous le nom de Bagni- di. Nerone, ou Stufe di Tri- 
tola sur le golfe de Bajae;^ avant d’ arriver au châ- 
teau de ce nom , à Une , très-petite distance de la 
mer , on voit encore ti;ois édifices antiques , noni- 
mer le temple de Vénus , de Mercure communé- 
ment appelé Truglio , et celui de Diane. Mais oh 
est maintenant presque persuadé que c’ étoient des 
bains publics. • 

La campagne de Bajae autrefois si célèbre, est cou- 
verte jusqu^ au promontoire du Cap Misène , d’une 
immense quantité de riiines, parmi lesquelles se di- 
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slinguenl: un tlu'Alrc sous la dé nom ina lion vulgaire 
de tombeau d’Agrippine, un grand réservoir d’eau 
la Pescina mirabile; les cento Camerelle; un grand 
nombre de chambres , qui apparemment étoient le 
rez-de-chaussée d’un vaste édifice. D’autres débris 
pu missent avoir appartenu à un cirque. A côté du 
village moderne de Bacoli ou Bauli , on trouve a 
main droite les champs Elysées, et un peu plus loin 
on passe sur un pont le canal de communication , 
entre une espèce de lac intérieur appelé mare morto 
et le port de Misène. En se dirigeant alors vers le 
promontoire de ce nom, on trouve quelques débris 
de la ville même avec un théâtre, mais le tout est 
très-délabré . La grotte Dragonaria au dessous du 
Promontoire ne vaut presque pas la peine d’ être vi- 
sitée ; mais il est bien intéressant de monter sur le 
promontoire même, et de jouir de ce point de vue 
si beau et qui rappelle tant de souvenirs. Sur ce ri- 
vage Agrippina trouva la mort â laquelle elle venoit 
d’échapper en se sauvant du naufrage que lui avoit 
préparé son fils. 

Vis à vis du promontoire de Misène, où Tibère 
finit ses jours dans une des Villas de Lucullus , Ü 
s’ Cn élève un autre appelé Monte di Procida ; et 
entre ces deux promontoires est la plaine de Mili- 
scola, nom dans lequel on reconnoit A/iV<Vum éScAo- 
la , c’ est à dire place d’ exercice , ou école d’ ar- 
mes. Entre le promontoire de Procida et les champs 
Elysées , on voit * un grand nombre de maisons et 
de tombeaux , qui en partie sont convertis en ha- 
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Citations sur le chemin des tcmbeaux de Misètie ^ 
aujourd’ hui nommé mercato di Sabato. En s’ ap* 
prochant ensuite du lac de Fusaro ^ anciennement 
Palus Acherusia, on peut aller à gauche à la Ter- 
re di Gaveta , pour voir les ruines de la villa de 
Servilius Vaccia ; à droite un chemin reconduit 
vers Bajae; mais on pourraaussi tourner à gauche en 
cotojaht le lac de Fusaro et voir le réservoir des 
hûitrcs pour prendre ensuite la direction de Cumæ» 
où l’on, trouvera bientôt a droite P Ampithéâtre* 
Le rocher de Cumae, Hocca di Gumae , qui s’élè- 
ve presque perpendiculairement dans la plaine ^ se 
distingue par sa forme : on montre la grotte de la 
fameuse Sibylle de Curoæ , les restes du temple d’ 
Apollon , aussi bien qu^ côté de 1’ ancien , chemin 
dans la direction de Pozzuoli) les ruines >du temple 
des géants , et beaucoup de tombeaux* A :envirou 
un mille de Cuinae, le chemin aurait dû passer sur 
„une petite chaîne de, collines , mais il a< été creusé 
et pour soutenir, le ^terrain des deux côtés , P on a 
bâti une espèce de porte avec un arc , qu’on ap- 
pelle Arco Felice , du haut duquel on jouit d’une 
vue étendue et superbe. Il y a quelques années qu on 
avoit commencé une fOute de Baja a Pozzuoli le long 
de la- mer , mais elle a été disçontinuée après la 
mort du Prince de Cardito qui la. faisoit construire 
à ses fraix. .' 

' De là le che^n conduit au lac d’ Averne , ju- 
squ’ auquel on peut descendre pour observer les rui- 
nes des anciens baû^ , comnuinément appelées le 
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temple d’Apollon, comme aii-ssi la grotte, qu’on siip- 
pose être de la Sibylle, et qui selon loi/te apparen- 
ce , n’ est que le commencement d’ un .souterrain , 
par lequel on pa.ssait du lac d’Averne à Bajse . De 
là on retourne à Poztuoli, qui est à environ quatre 
milles de Cumae. 

7- 

Procida et Ischia 

Celui qui n’ aime pas les voyages par mer ; et 
craint d’aller de cette manière de Naples à Pro- 
cida et Ischia , trouvera' pre.sque toujours au pr<i- 
montoire de Procida des barques qui lui feront faire 
sans incommodité le petit trajet de cette pointe à 
P île de Procida, de-là il n’aura plus qu’à traver- 
ser le canal pour arriver à Ischia. 

Procida (42) est une île presque plate, qui n’of- 
ïre par elle-mômc rien d’ intéressant : l’abillement 
des habitans , et plus particuliérement des femmes 
ressemble un peu à celui qui est en usage parmi 
les grecs d’ aujourd’ liuî , la population de 1 ’ île , 
jointe à celle du Monte di Procida , lequel est si- 
tué en terre ferme se monte a i223o. 

Ischia (226^2 hab.) est beaucoup plus intéressante. 
C’ est une île , qui très-probablement doit son ori- 

(4a) Tableau topographique et bittorique des îles d'hcliia, 
de PoQza, de Yentotena, de Procida, et Nisida, du Cap. Mi- 
(éoe, et du Mont PausiUppe. Par un Ultramontain. Mapiçi 
i 8 aa. 4 
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j>ine à un ancien volcan , dont on n’ aperçoit plus 
les effets depuis i5oi, époque de sa'cUrnièrc érup- 
tion. Les villages y sont nomtreux et ils sont presque 
tous une situation cliarmante. Beaucoup de sources 
d’eaux minérales augmentent encore la richesse du 
•sol, si fertile en vins d’ une excellente qualité. Ce- 
lui qui, ne peut s’arrêter que peu de temps, sur 
cette île , ne doit pas négliger de faire une course 
à 1’ Epomeo ou S. Nicola, en se mettant en route 
à Lacco, dans le voisinage duquel les voyageurs s’ar- 
rt'teiit presque toujours , on passe par Foria pour 
monter au sommet de la montagne du côlé|du midi, 
tù le chemin est plus commode, sa hauteur, d’après 
les dernières mesures est de 2^22 pieds ; à Naples 
on l’estime de ôo^S palmes, ce qui donneroit en- 
viron pieds. C’est la plus élevée de l’ île ; 

du sommet , la vue sur l’île même et sur la terre 
ferme est aussi intéressante que Lelle. Le voyageur 

redescend alors du côté de 1 Est, et de cette façon 

•» 

observe la plus grande partie de l’Ue. Celui qui peut 
y séjourner , plus longtems , trouve dans ce petit 
espace en le parcom anl sans plan piécis , des sites 
délicieux unis à des ci riosilés de la nature , com- 
me p. e. des petits cratères de volcans, couches de 
lave, sources minérales etc. etc. (*) Une pariiculu- 
rilé remarquable de cette île est qu’aux fumaroli on 
trouve près des crévaisses, d’où sortent des vapeur 

(•) Le petit bonrg de Casamieiola fut en grande partie ren- 
rri s« par un iremblament de terre dans le mois de février 
ië.18 ag habitans furent les victimes de cette catastrophe. 
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o>.audcs , deux plantes des .Tropes.Pteris tongifoHa* 
ei Cyperus polystachyus, qu’on ne rencontre en 
rope , qu’en Sicile. , ' 

8 . ■ . 
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Les cnstiroiis dù voisinage de Naples 


Quoiqu’ils soient assez beaux pour inviter à drs 
courses dans toutes les directions , il sera permis 
de citer brièvement les'points suivants qui sont les 
jdus intésessants. 

Du fort de S4Elme, haut de 6 c )5 pieds on jouit 
d* une vue délicieuse et très étendue. Lé Pausilippe 
et la Selle du Vomero en pürent à chaque pas une 
également belle. Celle des. Caraaldules est unique 
dans son genre ; c’ est' le point le plus élevé de ces 
environs .il atteint là hauteur 'de 191 1’ palmes de’ Na- 
ples, ou* d’apres les dernières mesures pieds. 
Elle présente un panorama parfait, qui n*a de bof- 
nesque l’horizon delà merj Ou de très-hairtes wôrt* 
tagnes dans le lointain. Pour aller aux Canialdules 
on passe par Antignano et Nazaret, qui est le che- 
min le plus long, mais le plus commode, il n est 
cependant praticable pour les voitures que jusqu’à 
Antignano ; un bon piéton pourra choisir un autre 
sentier plus court, mais très-fatigant et 1res- rapide, 
et retourner de l’autre côté par Soccavo en rentrant 
à Naples par la grotte de Pausilippe. Sa direction 
est telle que le Soleil à la fin d’ Octobre et vers 
le 10 de Février J peu avant soncoucher , l’éclaire 





dani, toute sa iongitud'f qui est de 2180 pieds je 
Paris. , 

Une course par eau le .Jng de la côte du Pausilippe 
est également très-agréable ; les montagnes et les 
rochers escarpés de celte cotte côte parsémée de 
maisons de campagne , de vignes , de jardins etc. 
offrent une variété de points de vue enchanteurs. On 
arrive à Merapiano , ou 'Marechiano où l’on trouve 
encore les restes de la villa de Pollio; puis, la Ga- 
jola , connu sous le nom de l’ecoIe de Virgile, où 
Lucullus possédoit une superbe maison de campagne, 
dont la petite île de Nisida et le Lazaret pour la 
quarantaine sont très-voisins. 

Une des plus belles vues dans le voisinage de Na- 
ples , et presque dans la ville même , est celle de 
1 ’ observatoire de Miradois. Le panorama qu’on dé- 
couvre de la terrasse de cet observatoire dont l’in- 
térieur mérite bien aussi d’être vu par tous ceux 
qui s’intéressent à 1 ’ Astronomie , est un des plus 
délicieux qu’on puisse voir. ^ 

. ' 1 . 
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SUPPLÉMENT 1 

Koute de Ifapies à Reggio en Calabre. 

Le nonrean chemin de Naples à Eeggio par les Calabrea 
étant termine' depuis une couple d’ annee's , et comraen- I 

çant à e'tre fre'qnenté , il ne sera pas de'sagreable aux to- I 

^agcnrs d' en trouver ici une courte description. Nous ne 
pouvons qu' engager beaucoup les étrangers à insiter cette ' 

partie du Royaume si belle et peu connue , à cause dea 
difficultés qu’ on rencontroit nague're et sur tout à canse ; 

des rapports exagérés sur les dangers, auxquels on s’y trou- 
vait exposé. Les voyages en Sicile sont plus fréquents au- 
jourd' hui que par le passé , oà l’ on regardoit une excur- 
sion dans ce pays comme trtf-pénible et même dangereuse, i 

faite seulement pour des hommes et pour des hommes cou- 
rageux, accoutumés k la fatigue et poussé par le désir de 
s'instruire.' Depuis que les Imtimeots à vapeur ont établis 
une communication continuelle entre la Capitale du Royau- 
me et cette isie, on voit le noiiibre des curieux s’augmenter 
tons les jours , et les Dames elles-mêmes ne craignent pa« 
de passer la mer, pour voir on pays unique dans son genre.- 

Le goât des voyages augmente eu raison de leurs facili- 
tations et lorsqu* une lois les auberges de la Sicile et sur 
cette route seront organisées sur un meilleur pied , ce pa- 
ys, déjà si fréquenté maintenant, le sera encore bien plus 
I par suite de cette nouvelle communication, à coup sur Lieu ' 

chère aux personnes qui craignent la mer. A cet avantage 
de pouvoir éviter 1* une des traversées ou toutes les deux , 
en allant par le chemin de terre , se joint un antre qui 
* est celui , de voir du pays et de faire cette course de Na- 
ples i Reggio k bien moins de frais qne l'on Ke se l’ ima- 
gineroit. On peut louer une bonne voiture attelée de qua- 
tre chevaux et ayant quatre places dans l'interienr et deux 
dans le cabriolet , pour une somme d' environ ducats yo. 

Napolitains , soit 3ao francs; non compris pourtant la nour- 
riture et le gîte en route. On employera dix petites jour- 
nées , des quelles nous nous faisons no plaisir de donner 
quelques déUils. DE NAPLES A SALERNE 
Première journée. 

Petite journée de 37 milles. Nous n'en parlerons pas au large, 

I la route étant bien connue, et nous nous bornerons à dire qu' 
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on passe par Portici, Résiné, Torre del Greco, Terre delPAn- 
aaoziata, Scafati, Pagani, Nocere, la Gava et Vietri. 

DE SALERNE A PERTOSA. . 

Seconde journée. 

A*one campagne onvertc 1res fertile et bien cultivée snccéde, 
sur le chemin de Salerne à Eboli , un terrain couvert de 
chênes , et rcufermanl plusieurs traits arides. La rivière qui 
Coule à Eboli est le Sélé, le Silaris des anciens. Cette ri> 
yiére porte le nom de Negro ( Tanager nom ancien ) au 
dessus de Pertosa, oi\, après avoir passée la valle'e de Dia- 
no, elle disparait tout à coup après un cours de deux milles.* 
Elle réparait et sort avec fracas d’ une grotte très remar-^ 
quable , appelée S.n Michel , haute de 5o pans large de 
3o pans en deçà et non loin de la susdite ville de Pertosa.. 
Cette ville est assez triste ; on y voit un château ; mais ou y 
trouve une bien mauvaise auberge. Il parait qu’ elle a pris 
son nom du voisinage dans lequel elle se trouve , de cette 
grotte ou de cette grande ouverture^ dans, les rochers , qui 
sjg nibe ouverture ou trou. 

' 4 

DE PERTOSA A LAGONEGRO. , , 
Troisième Journée. ■ . 

La campagne continue à avoir le même caractère jusqu’à, 
la valle'e de Diano. Cette valle'e s* étend entre des rochers, 
arides , qui se rapprochent insensiblement et ménagent Ta-, 
gréable surprise qu’ oÛre la vue subite d’ une autre val- 
lée bien belle , dans la quelle est situe' Lagonegro. C’ est 
une ville asséz laide qui a beaucoup souffert des trem-^ 
blements de terre. Elle est situe'e sur le penchant de l’apean 
nin et renferme environ 45oo âmes. , , i ' 

. •’v 

DE LAGONEGRO A ROTONDA. , ‘ ^ c 

. Quatrième journée, - 

On passe par Gastellnccio. La campagne s’ e'iargit , aitîi 
elle a>peu oe cultivation' et montre des traces <k volcapt 
éiteinu • Le chemiQ s’ éléve doucement à des régioiHr eti; 


T 
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partie cnttjv^es et en partie marccagenses , {asqa*â (à Val» ' 

lée ti Vt4crtile de Rotonda, petit bourg de aooo habitants. 

I/C cheiD.n redescend avec quelque rapidité sur les monta- | 

gnes couvertes de beau châtaigniers , et au pied desquellea i 

on trouve de nouveau des orangers , des citroaiers ^ df» [ 

UuiandUrs et d' autres fruits des pays du midi. t 

■ J 

DE ROTONDA A SPEZZANO. 

Cinquième journée. 

i 

' La route , en passant par Morano s' éléve dans une val- 
lée montueuse. La campagne ne parait ni bien cultivée ni 
i>ien peuplée. Le point de S.t Martin est considéré commo 
le plus élevé dans ces environs , et on commence à descen- 
dre dans la belle vallée de Castroviilari. On y l'encontre de 
nouveau la végétation -du midi et en outre beaucoup de fo- 
rêts de chênes. Les maisons isolées dans la campagne pré- 
sentent au voyageur un conp-d’oeil bien agréable. Quelques 
heures avant Spezzano , premier endroit de la Calabre ci-- 
tra, le chemin remonte encore, et on est tout à coup sur>^' 
pris par la vue de la mer et du golfe de Taranto. La ville 
est jolie , et 1’ auberge asséz bonne et assez propre. Les ha- 
bitants sont d'origine Albanaise et les femmes aiment à faire 
parade de leur costume grec. 

. DE SPEZZANO A COSENZA. 

Sixième journée. 

Cette journée est des plus agréables ; on' passe paé Terra- 
nova ; on traverse continuellement des vallées cultivées, et 
r On rencontre successivement de câteaux converts de ver- 
dure , des forêts des plantations d'oliviers, et des 'petite! 
rivières. Cosenza , la capitale de la Calabre , est situé dans 
cette riche campagne sur plusieurs collines entre le Busento 
et le Crati. Elle est dominée par sept hautes montagnes qui 
s’ élévent derrière elle. Elle est asséz peuplée et animée , 
ayant de 8 a 9 milles habitants. Le vieux chatead dans Icijuul 
ou prétend qu’Alarie, Roi des Visigoths a demeuré, est eti*^ 
èore dans un assez bon état, et on y jouit. d'une beHe 
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^tendoe sur tons Jcs environs. C' est dans le lit du BasenCo 
qoe les Gcths crensèront le tombeau de leur Roi , après 
avoir de'tounic le cours du fleuve. Les petites habitations 
e'parpille'es dans la campagne lui donnent un aspect très gai 
et très pittoresque. On trouve une bonne auberge à Co- 
senza. Cette ville date son origine de la plus haute antiqui- 
té , seulement les écrivains ne sont pas d'accord sur la que- 
stion de savoir si elle étoit une des villes du Brutium 
ou de la Lncanie. Cosenza auiourd’ hui renferme quelques 
beaux édifices publics , parmi lesquels on distingue la Ca- 
thédrale , où , à ce qu’ on prétend un fils de Henri Roi 
d’Angleterre fut enterré en 1334 > plusieurs couvents , ua 
bdpital et une maison d’ orphelins. 

DE COSENZA A CORACO. 

Septième journée. 

Par Carpeitano. En sortant de Cosenia , la route monte 
rapidement et passe par une grande fùret de châtaigniers , 
des pins, et de sapins, appelée fâret de Sila. Ce qui lui 
a déjà valu célébrité dans le tems anciens , et ce qui la 
rend d’ un grand rapport aujonrd’ hui , c’ est la quantité 
de bois de construction qn’ on en retire, ainsi que la Poix, 
la Thérêbenthine, et le Goudron que fournissent les arbres 
résineux. Cette fâret est traversée par quatre fleuves, le Co- 
race , Sauto , Neto , et Moccone , et entourée de belles et 
fertiles vallées. Quelque tems avaut d'arriver à Coracci, on 
découvre de nouveau la mer et le Stromboli qui fume con- 
tinuellement. Coracci est un endroit assez triste. L'Auberge, 
on pour mieux dire la taverne , est une maison isolée et 
s' offre aucune espece de commodité, si ce n’est que ce dé- 
faut est racheté en quelque sorte par la bonhommie de ses 
anaitres, 

DE CORACCI A PIZZO. ' 

Huitième journée. 

Le chemin un peu fatiguant passe par des vallées culti- 
vées , mais étroites et reserrées entre des montagnes très- 
élcvces. Après quelques heures de route on voit Idaida non 
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loin de* parages on les Anglais lirre'rant nne bataille très- 
sanglante ans Français. Un beau coup d’ oeil s' ouvre sur 
la mer ionienne, sur le beau Golfe de S.t Euphcmie et sur 
la mer Adriatique près de Tiriola. C'est cette position qn'oii 
regarde comme la plus éleve'e sur tonte la route et les ha- 
bitants disent praverbialement, qne Tiriola sur sa hante mon- 
tagne , avec un vieux chAtean , e'prouve pendant orne mois 
le froid et pendant un mois la fraîcheur. 11 est essentiel de 
se pourvoir d’avance de quelques provisions de bouche, car 
on y trouve au plus des maccaroni et rarement un poulet. 
Ce petit bourg a a5oo bab ; et on lui suppose nne grande 
antiquité pour y avoir trouve beaucoup de petites idoles en 
or, en argent, et en bronie ; en outre des médaillés grecques 
et romaines. En 1640 on trouva une table de bronie avec 
une inscription renfermant un decret du Sénat Romain con- 
tre les jeux baccanales. Elle est conservée maintenant dans 
' le musee de Vienne. La campagne est des plus fertiles et 
les oliviers atteignent une grandeur surprenante. Le che- 
min descend à droite à Piiio , ou on voit 1’ endroit où Mu- 
rat opéra sa fatale descente en i8i5. Le chemin remonte 
jusqu’ a Pizio entre des roches e-carpe's et donne la vue 
d’ une grande étendue de la mer. Fiiio , située sur le Golfe 
de S. Eupbemie , est nne ville assez grande avec une po- 

E ulatioo de 4Soo Ames. Mais ses rues sont étroites et sAles. 

' auberge est passable. Les auteurs ne sont pas d' accord 
sur son origine , qne les un crovent devoir chercher dans 
le tems le plus reculé et à laquelle d’ autres assignent une 
époque peu anterieure aux irruptions des Saracins , qui 1’ 
auraient dévastée et dans le Xlll.e Siècle elle aurait étd 
rebâtie. 

DE PIZZO A PALMI. 

Ifeuviéme journée. , 

Les premières heures la rente continue entre les rochers 
•t la mer jusqu'à Monteleone. Cet endroit peuplé aujourd hui 
de 7000 Ames a beaucoup soufi'ert des tremblements de terre 
du 5 fcv. 1783. On assure qu’il s' y trouve une belle col- 
lection de vases étrusques. On suppose qu’ elle est 1’ an- 
cienne Uipponium ou Vibona Valentia qui éloit un endroit 
trrs-célébre dans 1’ antiquité et dont Strabon a aussi fait 
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mention. Mais it ne reste à cette henre pour tontes traces 
de son ancienne grandeur, que quelque morceaux de l’im- 
mense muraille qui I’ entourait dans un pe’rirerie de huit 
milles. Les beaux temples érigés pur Gelon i Proseipine et 
Cybèle , comme le marque Athenëe , ont disparû , et nous 
ne les connoissuns que par tradition. Une grande fertilité di- 
stingue le terrain de cette plaine élevée. On descend douce- 
ment jusqu’à Palmi, ville de 4800 âmes, située sur le bords 
de U mer Jonienne , et assét bien bâtie. 

DE PALMI A’ REGGIO. 

Dixiéme journée. ^ 

Le chemin cotoie toujours la mer et traverse de belles cam- 
pagnes couvertes d’ immenses oliviers. Près de Scylla , se , 
trouve le faméux rocher du même nom , auquel sa célé- 
brité a valu r honneur de passer en Proverbe. Scylla peu 
peuplée, aujourd’hui de 46oo hab: fut fortement endommagée 
par le susdit tremblement de terre arrivé le 5 fev 1^33. Le 
Prince même se trouva parmi les nombreuses victimes de 
cette catastrophe. Ainsi que beaucoup d’ autres malheureux 
il avait cherché de s’enfuir par mer. Mais tous les élémeos pa- 
raissaient s’ être conjurés pour leur perte. Un immense ro- 
cher fut précipité dans la mer , dont le vagues furieuses 
renversèrent et engloutirent les barques avec les infortunés 
qui y avaient cherché leur salut. En quittant Seyila le che- 
min remonte et offre un point de vue merveilleux sur Mes- 
siae, le Phare et la câte de Sicile. On arrive à S. Giovanni, 
très jolie ville , dans une belle situation sur le bord de la 
mer, d’ou l’on peut traverser le détroit en trois heures pour 
arriver à Messine. De là à Reggio le chemin continue à pas- 
ser par des campagnes riantes entrecoupées de loin en loin 
des pétites rivières qui sont à sec la plus grande partie .de 
l’année. Reggio passe pour une des plus anciennes Tillcx _ 
du Royaume; elle s'appéloit Rhegium et fut selon Strabon et' 
Soline construite par les Cbalcidiens. Stephanns Biizantinus 
I’ appelle Urbsgraeca. Beaucoup d’ anciens écrivains en font 
mention comme d’ une ville opulente et du prémier rang , 
et la quantité d’ objets d’ antiquité qu’ on y a trouvés atte- 
stent la vérité de ce qu’ ib avancent , mais il ne reste plus 
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ancun édifice ni ancnn monument antlqoe, attendu qae cette 
tille touffi'it immensément tant dans les guerres des temps 
anciens et modernes , que par les frequents tremblements de 
terre. Celui de l'an i ^83 en ruina la plus grande partie, 
et si i’ on eicepte deux belles rues neuves qui ont dté reLS- 
ties de puis , les anciens quartiers de la ville n’ olTrent que 
des ruelles étroites et le spectacle attristant de nombreuses 
ruines, qui datent encore de la grande catastrophe. C' est 
une vue enchanteur que celle dont on jouit sur les bords 
de la mer , d’ ou les regards sont frappés à la fois de la 
belle côte de la Sicile que’ 1 ' on suit des yeux, jusq’ a Mes- 
sine, et de la neige du Gigantesque Etna. C’est d' ici que l’on 
observe quelques fois par le calme des soire'es d’ été', la Fata 
Morgana où soit Mirage. On donne, à la ville de 

Beggio i6 milles habit: et S.t Paul y abord d’après C. a8 
▼: i 3 des actes des Apôtres lors de son voyage de Jérusalem 
à Rome. 

La distance totale de Naples à Reggio est évaluée a 380 
milles napolitaines , ou 4o postes que nous citerons à la fin 
pour 1’ avantage de ceux qui désirent les connotlre. 

Les Calabrais sont de gens hospitaliers et de bon coeur , 
et le voyageur n’en a rien à craindre pour sa sûreté ; il ns 
doit pas être surpris de rencontrer souvent à la campagne 
tous les habitans armés de fusils ; œ n’ est qu’ un usage dn 
paj‘s et quand on les traite bien ils respectent les étran- 
gers , particuliérement si ces derniers se montrent un peu 
ge'néreux vers eux. 

Le voyageur qui désirêroit aller directement à Messine , 
s’ embarqueroit a S.n Giovanni ou i Bagnara ; pour ou il 
pourra aussi partir de Monteleone. Mais le chemin jusqu’ a 
Bagnara est très mauvais pendant trois lienres qu’ il passe 
par la forêt de Rosarno , et la journée est d' ailleurs asséa 
forte , puisqu’ on ne peut avancer que très lentement; en- 
fin et il faut le dire aussi, if n' y a point d’auberge à 
Bagnara, 
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